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J’aime me rappeler la 
bonhomie du bon pape 
Jean XXIII. Cet homme 
parvenu à l’âge de la 
sagesse et aussi de la 
retraite selon nos nor­
mes, je me le représente 
pris de la fièvre de faire 
du ménage un beau matin 
de printemps. Il a ouvert les 
fenêtres pour changer l’air de 
la maison trop longtemps 
fermée, il a sorti les tapis pour en 
secouer la poussière accumulée au 
cours du temps, il a déménagé les 
meubles et dans un grand éclat de rire, il est 
parti sur la pointe des pieds... Sa grande maison 
appelée Église avait pris un coup de printemps! Son grand 
ménage avait pour nom Concile et depuis, ses successeurs 
se chargent d’un bon ménage périodique nommé cette fois 
Synode! Le dernier en liste a réuni à Rome les évêques 
d’Afrique et des îles de l’Océan Indien. Un synode pour les 
Amériques se profile à l’horizon avant la fin de ce millénaire.

À ces grands rendez-vous d’Église, plus d’un diocèse a 
emboîté le pas pour “faire route ensemble” selon le sens 
exact du mot synode. Votre diocèse a peut-être vécu ou est 
à vivre cette expérience de révision, de remise en question, 
d’ajustement... un vrai remue-ménage dans les vieilles habi­
tudes! Il s’agit d’un questionnement en profondeur pour 
rejoindre les gens d’aujourd’hui dans leurs préoccupations de 
foi, dans leurs responsabilités de chrétiens et de chrétiennes 
au milieu d’un monde de plus en plus sécularisé, dans leur 
désir d’une Église où chaque membre est partie prenante de 
sa vitalité. Les jeunes se sentent rejoints par une Église qui 
accepte de faire entrer le printemps dans ses murs!

Quel vent de fraîcheur pour les pays d’Afrique que de redé­
couvrir la richesse de ses sources apostoliques! Plusieurs 
noms de pays africains sont mentionnés dans la Bible. 
L’Égypte n’a-t-elle pas été le pays d’accueil d’une famille de

ûRGANi&r/ôlt

réfugiés politiques 
Joseph, Marie et
Jésus! Et cet épisode
de Philippe évahgé 
lisant un Éthiopien
raconte dans les Actes
des Apôtres, est un

exemple toujours vivant
de l’annonce de la Bonne

Nouvelle à tous ces cher
cheurs de Dieu. Combien de

jeunes garçons et de jeunes
filles ont senti un jour cet appel

impératif a partir sur les routes de
l’inconnu, à quitter sécurité et chez

soi douillet pour devenir missionnaires de 
l’Évangile? Une invitation à avancer en eau pro­

fonde, à faire fleurir les déserts... là où nous sommes, là 
où le Seigneur nous envoie!

Ces jeunes d’hier et d’aujourd’hui se trouvent aussi chez 
nous. Le grand rêve de Délia Tétreault n’était-il pas de doter 
l’Église canadienne de communautés pour l’annonce de 
l’Évangile auprès de ceux et celles qui ne connaissent pas 
le Dieu de Jésus Christ? Après avoir fondé l’Institut des 
Soeurs Missionnaires de l’Immaculée-Conception en 1902, 
son coeur d’apôtre a poursuivi discrètement son oeuvre 
auprès des évêques pour les convaincre de la fondation d’un 
Séminaire canadien voué à l’évangélisation. À partir d’un 
geste aussi banal que l’offre d’une simple tasse de café à 
un prêtre fatigué, l’Esprit Saint s’est servi d’elle Comme 
instrument de son plan... à son heure. Cette année, la 
Société des Missions-Étrangères fête ses 75 ans de vie apos­
tolique aux quatre coins du monde!

Les évêques d’Afrique et de Madagascar ont parlé de 
synode de résurrection, de synode d’espérance. Puisse 
l’Esprit du Ressuscité traverser les murs de nos habitudes 
et secouer les barrières de nos peurs pour laisser entrer le 
printemps en nos coeurs comme en un nouveau matin de 
Pâques! □: ‘ ' ■ V

Micheline Marcoux, m.i.c.
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Afrique / Madagascar
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Antananarivo, capitale de 
Madagascar - Au sommet, 
le Château de la Reine, 
monument national détruit 
par le feu l'automne dernier.
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En collaboration

En avril 1994 se tenait à Rome le Synode pour les pays d'Afrique et 
des îles de l'Océan Indien. Il avait pour thème: L'Église en Afrique et sa 
mission évangélisatrice vers Van 2000. Les Pères synodaux l'ont décrit 

comme un synode de résurrection et d'espérance. En septembre 1995, le 
pape Jean-Paul II se rendait au Cameroun, en Afrique du Sud et 

au Kenya pour célébrer cet événement et offrir son exhortation apostolique 
Ecclesia in Africa (L'Église en Afrique). Après plus d'un an, ce synode a-t-il 

produit des fruits? A partir de documents émanant de leurs Eglises respectives, 
Charline Zafisoa, m.i.c., de Madagascar et Jeannine Forcier, m.i.c., 
missionnaire au Malawi et en Zambie, nous en offrent les prémices.

ertains l'appelèrent le Synode 
africain, d'autres le Synode de 

'l'Afrique ou encore le Synode ro­
main pour l'Afrique. Le Pape a parlé 
d'une Assemblée spéciale pour l'Afrique 

uSynode des Évêques. Plusieurs avaient 
îaucoup d'attentes, d'espoir; d'autres 

’sont demeurés passifs tout au long du 
procédé. Et maintenant, enfin, nous 
commençons à recueillir les premiers 
fruits de cet événement très important.

Relancer l'évangélisation
En octobre dernier, une célébration 

d'action de grâces pour le Synode 
d'Afrique et Madagascar s'est tenue à 
Antananarivo, capitale de Madagas­
car. Dans son homélie, Mgr Jean-Guy

Rakotondravahatra, président de la 
Conférence épiscopale de Madagascar 
(CEM) a su interpeller la fille aînée de 
l'Église de Madagascar, celle d'Antana­
narivo, et la convier à communiquer 
sa flamme et son enthousiasme aux 
dix-huit diocèses de l'île.

"Comment allons-nous témoigner 
de l'espérance qui nous habite et la 
communiquer aux autres - telle est la 
vocation missionnaire de tout chré­
tien - celle même que nous célébrons 
en cette journée mondiale des mis­
sions. (...) L'Église de Madagascar est 
appelée à vivre de manière excep­
tionnelle, à la suite de tous les dio­
cèses d'Afrique et des îles de l'Océan
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Malawi - Jour de marché à Nkhata Bay - Un appel à tous à été lancé pour améliorer la 
qualité de vie de la société africaine.

asJIg

Indien, un merveilleux temps de 
grâce et de joie."

Lors d'une conférence qui a suivi, 
Mgr Fulgence Rabeony, secrétaire 
général de la CEM, a développé l'im­
pact du synode en terre malgache 
soulignant les points forts suscepti­
bles de ranimer l'espérance et de re­
lancer l'évangélisation. Les chrétiens 
sont invités à faire un retour sur eux- 
mêmes, à effectuer une véritable révi­
sion sur la manière dont ils ont vécu 
et vivent l'Évangile pour se mettre à 
nouveau en marche, conscients des 
défis de notre époque. Un synode na­
tional en 1998, un congrès eucharis­
tique et le Grand Jubilé de l'an 2000 
se profilent à l'horizon.

Dans une lettre à la nation en oc­
tobre dernier, les évêques interpellent 
à nouveau les chrétiens et les invitent 
à prendre leurs responsabilités devant 
l'urgence d'un redressement national 
à tous les niveaux. Il s'agit d'une 
question de justice sociale. Il faut 
passer de la parole aux actes et com­
battre les fléaux qui menacent la vie 
de la nation. C'est une invitation à 
prendre en main le destin de leur 
pays et à s'unir pour servir, à l'exem­
ple du Seigneur.

"Comment nous, chrétiens mal­
gaches, prenons-nous au sérieux notre 
mission de porteurs de vie et d'es­
pérance, dans le contexte qui est le 
nôtre, selon que nous sommes 
laïques, religieux ou prêtres?... À tous 
les niveaux de la société, l'engage­
ment des chrétiens devrait être de 
manière plus percutante encore le le­
vain dans la pâte, le sel de la terre et 
la lumière du monde."

Éradiquer la pauvreté

La douzième assemblée plénière de 
l'Association des Conférences épisco­
pales de l'Afrique de l'Est (Éritrée, 
Éthiopie, Kenya, Malawi, Soudan, 
Tanzanie, Ouganda, Somalie et 
Zambie) a eu lieu à Mangochi, Malawi, 
en août dernier. Les évêques ont 
réfléchi sur le rôle de l'Église dans le 
développement intégral à la lumière 
du Synode pour l'Afrique. Ils ont cons­
taté que la pauvreté grandissante en 
Afrique perturbe la société et que les 
programmes ont amélioré les condi­

tions de vie d'une petite partie de la 
population seulement. Plusieurs jeu­
nes deviennent arrogants et déses­
pérés, ce qui conduit à des maux so­
ciaux tels que le crime et l'abus des 
drogues. Ils ont aussi affirmé que la 
démocratie requiert le développement 
économique; un appel est fait à tous 
pour une mise en commun des forces 
et des talents afin de construire en­
semble des projets pouvant alléger et 
éradiquer la pauvreté. À la fin de leur 
réunion, les évêques ont présenté au 
peuple un message et un plan d'action 
qui devraient servir de phare pour 
orienter l'engagement de l'Église en 
Afrique de l'Est dans les années à 
venir.

Un appel à tous

sans attendre que l'autorité plus 
haute intervienne avec l'assistance 
gouvernementale.
A toutes les communautés: 
qu'ensemble dans vos efforts, vous 
utilisiez vos talents pour construire 
des coopératives et autres projets 
d'entraide afin d'alléger et effacer 
la pauvreté.
A vous tous dans le gouvernement 
local: voyez comment vous pouvez 
assister les communautés locales et 
ne pas traiter leurs membres 
comme des ignorants ou comme 
des objets.

"Nous sommes un peuple d'es­
pérance. Nous croyons à la Bonne 
Nouvelle de Jésus Christ qui nous a 
apporté un message de libération et 
d'espoir. Nous croyons aussi que nous 
avons le pouvoir et la capacité d'en­
visager nos propres problèmes et d'en 
chercher les solutions. Beaucoup de 
travail a déjà été accompli... mais 
beaucoup reste encore à faire. Nous 
encourageons ceux et celles qui sont 
engagés dans la lutte contre les maux 
de notre société. Alors nous lançons 
un appel:

• A vous tous, habitants des villages a 
des alentours de nos villes: aidez-vous’ 
les uns les autres au niveau local

Afrique et Madagascar - 

Jacaranda en fleurs
Photo: S. Ledoir, m.i.c.



A tous les professionnels: 
vous qui avez eu la 
chance d'acquérir des 
compétences, regardez 
votre profession non 
comme un moyen 
d'enrichissement per­
sonnel mais comme un 
service à la société.
À vous, nos collabora­
teurs pastoraux: vivez 
ces temps de détresse 
en solidarité avec notre 
peuple. Approchez- 
vous des gens, prêts à écouter leurs 
problèmes et donnez-leur un mot 
d'encouragement et d'espérance. 
Nous devons mobiliser plus spé­
cialement nos communautés chré­
tiennes vers le développement et 
les guider par l'exemple de notre 
travail et de notre ardeur.
À tous les leaders: notre appel 
s'adresse à tous ceux qui sont dans 
des positions de prise de décisions. 
Soyez de vrais leaders pour votre 
peuple. Cette position et ce pou­
voir ne sont pas votre propriété; 
que l'argent ou le pouvoir ne soient 
pas le but de votre leadership.
A la communauté internationale: 
notre région a besoin de votre aide 
pour aider à résoudre nos pro­
blèmes..."

B ! ’ri
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Zambie - M. et Mme Yambani 
Phiri, engagés auprès des couples 
et familles, lors d'une session à 
Rome en 1994.

Une succursale à la mission 
de Kanyanga, Zambie - 

Les gens de Vilimukulu ont 
construit cette maison pour 

accueillir les Soeurs.

Vers une Eglise-Famille
En réponse à l'appel du Synode, des 

week-ends de formation pour leaders 
laïques ont eu lieu à Lusaka, Zambie, 
au début de 1995, pour leur assurer 
une formation sérieuse qui les prépare 
à entreprendre leur rôle d'évangélisa- 
teurs dans l'Église. Divers modèles 
d'Églises, les styles de leadership, la 
nouvelle évangélisation et le rôle des 
laïcs dans ces Églises furent des sujets 
traités.

En Zambie, lors de l'assemblée an­
nuelle du National Council of the Laity 
(Conseil National des laïques) en mars 
1995, les 80 délégués représentant les 
neuf diocèses du pays et une dizaine 
de mouvements laïques, arrivèrent à 
un consensus sur la nécessité de cons­
truire et de fortifier les petites commu­
nautés chrétiennes des divers diocèses. 
Ils ont endossé la nouvelle vision de 
l'Église-Famille mise en relief lors du 
Synode africain. Dans ce pays, la prio­

rité pastorale est 
axée sur ces petites 
communautés chré­
tiennes et sur la for­
mation de tous les 
agents d'évangé­
lisation dans cette 
nouvelle vision, à la 
lumière du modèle 
inculturé de l’Église- 
Famille.

Se convertir pour servir
(...) Si l'orientation pastorale du 

Synode est fructueuse, les défis qui 
s'ensuivent pour le clergé, les re­
ligieux, religieuses et laïques, sont 
nombreux. Vivre un modèle plus incul­
turé et intégré d'Église-Famille est un 
défi majeur pour tous mais il se réfère 
à la sagesse des ancêtres exprimée par 
le proverbe: "Une tête ne peut pas 
porter un toit". Si l'Église-Famille doit 
devenir réalité, communion, alors 
clergé, religieux et laïques doivent 
s'asseoir ensemble comme on le fait 
en famille pour discerner et planifier 
l'annonce de la Bonne Nouvelle aux 
peuples d'Afrique si opprimés par la 
guerre, la maladie et les situations 
économiques. L'image de la famille 
devra être purifiée afin que le père ne 
domine pas, que la mère ne demeure 
pas subalterne et que les enfants ne 
soient pas étouffés par la peur. La 
famille doit être évangélisée en sorte 
que chaque membre y tienne sa place 
légitime. Ce qui exige la réconcilia­
tion à tous les niveaux et de bonnes 
relations, dans l'optique de la mis­
sion de l'Église dans le monde. 
L'autorité doit être un service plutôt 
qu'un contrôle.

Photo: S. Dupuis, m

sumé comme suit le défi présenté aux 
prêtres:

"Aujourd'hui, nous prêtres, avons 
la sérieuse responsabilité d'aider les 
laïcs à faire face aux situations chan­
geantes par une formation adéquate. 
Pour la communauté chrétienne, ceci 
impliquera nécessairement l'adop­
tion d'un rôle de collaboration plus 
actif que celui auquel nous étions 
habitués traditionnellement. Ce sera 
douloureux. Cela demandera de 
mourir à soi-même et à son image 
d'autrefois. Nous devons abandonner 
notre pouvoir de contrôle sur nos 
communautés. Jésus nous a dit que 
les chrétiens ne doivent pas se traiter 
avec arrogance les uns les autres mais 
qu'ils doivent devenir les serviteurs 
de tous. Un beau proverbe des pays 
de l'Est dit: Si vous voulez devenir lu­
mière, vous devez endurer la brûlure. 
Ne lâchons pas l'Église ni les peuples 
de l'Afrique." □

Le Père Des O'Brien, aumônier na­
tional des laïques en Zambie, a ré-

Extraits:
Compte rendu du lancement officiel post-synode à 
Madagascar
Lettre de la Conférence épiscopale catholique de
Madagascar à tous les responsables de la nation
Appel à la nation, CEM, 1995
Impact, bulletin du Secrétariat catholique de
Zambie - Mars / Août 1995
Conférence des évêques du Malawi et Message des
Évêques de l'AMECEA, août 1995. (traduit de
l'anglais)
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Seigneur, tu eu voulu oauver to tu leo humaine 
et tu ao fonde' l’Eg lue
comme une communion de frères et de soeurs 
re'unis dans ton amour.
Continue à passer au milieu de nous
et appelle ceux et celles que tu as choisis
à être la voix de ton Esprit Saint
et le ferment d’une société plus jiute et plus fraternelle.

Ohtiens-nous du Père céleste les guides spirituels
dont nos communautés ont besoin:
de vrais prêtres du Dieu vivant
gui, illuminés de ta Parole,
sachent parler de Toi
et enseigner à parler avec Toi.
Fais croître ton Eglise
au moyen d’une floraison de consacrés
qui te livrent tout
pour que tu puisses les sauver tous.

Que nos communautés célèbrent 
dans le chant et la louange 
l’Eucharistie, avec action de grâces 
à ta gloire et à ta bonté,
et qu ’elles sachent aller sur les chemins du monde 
communiquer la joie et la paix, 
dons précieux de ton salut.

Tourne, Seigneur, ton regard sur l’humanité entière 
et manifeste ta miséricorde aux hommes et aux femmes 
qui, dans la prière et la rectitude de leur vie, 
e cherchent sans t’avoir encore rencontré: 

montre-leur comme voie qui conduit au Père 
la vérité qui rend libre 
la vie qui n’a pas de fin.

Donne-no lui, Seigneur, de vivre dans ton Église
m esprit de fidèle service et de totale offrande, 
ue notre témoignage

et fécond. Amen! □
Jean-Paul II

"Message pour la Journée Mondiale de Prière pour les Vocations, 28 avril 1996
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S. Jeanne Desclos, provinciale, 
(Ire r.) en visite au village 
Antsakamerohaka (Côte Ouest)

peuple
par Jeanne Desclos,m.i.c.

où travaillent S. Francine 
Ravaorilala (3e r., centre) et les 
postulantes M.I.C. en milieu 
non-chrétien.

Après plus d'une quarantaine d'années de présence à Madagascar, quelles 
sont les activités actuelles des Missionnaires de l'Immaculée-Conception? La 
situation socio-économique de la grande île de Madagascar est probléma­
tique et le peuple malgache aspire à des temps meilleurs. L'Eglise travaille à 
former des chrétiens conscients de leurs responsabilités pour transformer leur 

milieu. S. Jeanne Desclos, supérieure provinciale, nous présente les lieux 
d'engagement des M.I.C. au coeur d'un peuple riche de ses valeurs 

ancestrales et d'une Eglise de plus en plus missionnaire.

-a ' Û
L'éducation demeure une priorité 
pour les M.I.C. à Madagascar. 
Mariette Provencher, m.i.c., est 
professeure à l'école de Tsaramasay 
depuis plusieurs années.

Madagascar, les organismes de 
bienfaisance et de développe- 

ent sont nombreux. Nous, 
M.I.C., travaillons aussi au développe­
ment avec plusieurs de ces groupes. 
Mais nous le faisons nécessairement en 
gardant notre couleur M.I.C., c'est-à- 
dire en mettant l'accent sur l'évangéli­
sation. Au coeur d'un peuple qui a soif 

de liberté, de vérité, 
de communion, nous 
voulons faire con­
naître Jésus Christ qui 
libère et développer le 
dynamisme mission­
naire. Le travail ne 
manque pas! Et nous 
sommes conscientes 
que cette évangélisa­
tion doit commencer 
par nous-mêmes per­
sonnellement et com- 
munautairement.

L'appel d'urgence lancé par nos 
évêques pour que les chrétiens appor­
tent leur contribution à un redresse­

ment national demande un change­
ment de mentalité, une priorité dans 
les valeurs d'ordre éthique et re­
ligieux. Notre travail diversifié à tous 
les niveaux permet de participer ac­
tivement à ce projet vital pour 
l'avenir du pays en formant des 
hommes et des femmes conscients de 
leurs responsabilités.

Éducation et pastorale sociale

Parmi nos engagements apos­
toliques, l'éducation chrétienne a une 
grande place: nous avons la respon­
sabilité de trois écoles (primaire et se­
condaire) de plus de 1000 élèves cha­
cune. Avec la participation des 
parents, enseignants, élèves, on essaie 
d'y faire vivre et grandir les valeurs 
évangéliques à travers la catéchèse, les 
mouvements, le témoignage de 
l'équipe éducative. Plusieurs M.I.C. 
s'engagent dans la formation des en­
seignants: avec d'autres congréga­
tions, on a mis sur pied un Institut 
catholique de pédagogie; il y a aussi 
les cours du samedi, les sessions, les

+/
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Bertine
Razanadrasoa, m.i.c., 
donne des cours de
coupe et couture au 
Centre de promotion 
féminine à 
Ambohibary

Au Centre d'éducation permanente pour adultes à Tsaramasay, 
Estelle Fontaine, m.i.c., et son équipe contribuent à former des 
hommes et des femmes responsables.

récollections, les rencontres. S. Estelle 
Fontaine continue d'être à temps 
plein au Centre d'éducation perma­
nente des adultes: accompagnement, 
sessions de formation des formateurs, 
bibliothèque, cours et accompagne­
ment dans deux grands séminaires. 
S. Jeannine Lavallée enseigne aussi la 
christologie au Séminaire d'Antsirabe.

Comme d'autres pays du Sud, 
Madagascar vit présentement de 
grandes difficultés économiques. 
Comment aider les gens à s'en sortir? 
Selon l'expression de nos évêques, 
nous voulons "promouvoir le sens de 
la dignité et de la solidarité pour aider 
les pauvres d'espérance à être eux- 
mêmes les agents de leur propre 
développement". L'éducation en est le 
moyen le plus durable. Nous travail­
lons aussi en collaboration avec divers 
groupes en pastorale sociale, promo­
tion féminine, alphabétisation à 
Ambohibary, à Ivandry, à Tsaramasay 
au Centre social Mahereza. Dans nos 
différents lieux d'engagement, l'atten­
tion aux femmes et aux enfants est 
une priorité.

Évangélisation et animation

MISSIONNAIRE
L'Eglise de Madagascar s'ouvre de 

plus en plus aux besoins de l'Église 
universelle et partage à son tour le don 
de la foi reçue. La prise de conscience 
de sa vocation missionnaire est un 
signe évident de sa maturité. La mis­
sion ad extra, c'est aussi pour nos 
Soeurs M.I.C. malgaches. Depuis dix 
ans, S. Catherine Raveronomenjana- 
hary travaille à Cuba, S. Marie-Charline 
Zafisoa y a passé trois ans avant d'être 
rappelée ici pour l'animation mission­
naire et S. Rosalie Raivomanana se 
dévoue maintenant au Malawi.

Selon le charisme 
de Délia Tétreault, 
nous voulons privi­
légier la première 
évangélisation, et cela 
dès la formation ini­
tiale. C'est ainsi que les 
postulantes avec leur respon­
sable, S. Francine Ravaoarilala, vont 
passer environ dix jours par mois en 
brousse en milieu non-chrétien. La 
soif des gens pour la Parole de Dieu 
et pour la prière les stimule à ac­
cepter joyeusement les inconvé­
nients d'une installation encore pré­
caire. À Morondava et à Antsirabe, on 
prépare les adultes au baptême. Dans 
tous les postes, on essaie de rejoin­
dre les non-évangélisés. L'animation 
missionnaire est aussi une priorité 
M.I.C. En plus de l'intégrer dans nos 
activités pastorales à l'école et à la 
paroisse, S. Marie-Charline est res­
ponsable de l'Enfance Missionnaire 
au plan national.

Partage de notre vie et de notre
SPIRITUALITÉ

Pour atteindre ces objectifs, nous 
voyons la nécessité d'une formation 
adéquate des jeunes qui veulent 
partager notre vie commune et notre 
charisme missionnaire. Nous avons 
actuellement 4 novices, 3 postulantes 
et 26 aspirantes. C'est plein d'es­
pérance! Nous investissons dans la 
formation professionnelle des jeunes 
Soeurs: École Normale, assistance so­
ciale, cours d'infirmière, psychologie, 
sciences religieuses, catéchèse, admi­
nistration, etc.

Notre engagement avec les laïques 
s'élargit de plus en plus. Plusieurs ont 
manifesté le désir de partager la spiri­
tualité d'action de grâces à couleur

La joie est de la fête! 
Des scolastiques M.I.C. 
entourent Françoise de 

Varennes, m.i.c., 
alors respon­

sable de 
formation 
à Antsirabe.

Photo: S. Jean, m.i.c.

mariale et missionnaire de notre 
Institut. Trois groupes d'associés 
(ASMIC) ont pris vie à Morondava 
(1987), à Antsirabe (1990) et à 
Antananarivo (1991). Ces ASMIC ap­
profondissent la dimension mission­
naire de leur baptême et s'engagent 
en Église dans les domaines de la 
catéchèse paroissiale, conseil de pas­
torale paroissiale, visites et commu­
nion aux malades, visites aux prison­
niers, en plus d'assurer une présence 
signifiante dans leur milieu de travail.

Ensemble
Nous sommes peu nombreuses: 

36 Soeurs - 21 Malgaches, 1 Haïtien­
ne, 14 Canadiennes. Mais nous ne 
sommes pas seules heureusement! 
Nous nous sentons fortes de la soli­
darité et de la prière de notre Église 
d'origine, des nombreux collabora­
teurs laïcs, prêtres, religieux et re­
ligieuses de notre Église locale. 
Surtout, nous comptons sur la grâce 
de Dieu: c'est d'abord Lui qui agit au 
coeur de ce peuple!

Attentives aux signes des temps, 
nous faisons nôtres les orientations du 
Synode africain qui nous acheminent 
vers la célébration du grand Jubilé de 
l'an 2000 dont "l'objectif prioritaire est 
le renforcement de la foi et du té­
moignage des chrétiens".

(L'Église en Afrique, No 142) D
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par Jeannine Forcier, m.i.c.

Savoir inculturer la foi chez 
un peuple est un des défis 

de l'Eglise. Depuis le Concile 
Vatican II, un effort soutenu 
a permis aux jeunes Eglises 
et aux missionnaires qui y 
travaillent de trouver des 
façons originales de vivre 
cette réalité. La formation 

des jeunes africaines à la vie 
M.I.C. en est un exemple. 

En mars dernier, nous vous 
présentions Rites de passage 

décrivant les célébrations 
d'entrée au postulat et au 

noviciat M.I.C. au Malawi et 
en Zambie. Cette année,

S. Jeannine nous présente 
un deuxième volet de ces 

rites de passage au noviciat 
inculturés aux coutumes du 
pays et aux symboles de la 

vie religieuse. Un pas de 
plus... pour Cecilia et Ruth.

Entrée des novices avec leurs parents à la rencontre de S. Yvonne Ayotte (Ire à dr.)

y s

haka lew chaka... Aujourd'hui 
c'est fête, réjouissons-nous et 
soyons heureux! C'est en 

dansant au rythme de ce joyeux re­
frain que l'assemblée entre dans notre 
chapelle à Chipata en Zambie. Ce 
chant marque l'ouverture du rite 
d'entrée comme novices M.I.C. pour 
Cecilia Mzumara du Malawi et Ruth 
Nyalazi de la Zambie.

Commentant le texte d'Évangile 
sur l'appel des apôtres (Mc 3, 13-14), 
M. Patrick Nyalazi, père de Ruth, fait 
référence à la vocation de sa fille et 
de sa compagne. "La vie religieuse, 
ajoute M. Nyalazi, est un appel à une 
relation intime avec Jésus Christ dans 
la foi. Elle demande un amour pro­
fond, de la patience et de la géné­
rosité. Pour être un véritable apôtre de 
Jésus, on doit apprendre à servir avec 
un coeur généreux."

Rite de passage

Ce commentaire est suivi par le rite 
de passage proprement dit. M. et Mme 
Nyalazi, Mme Mzumara et sa fille 
Christine vont chercher Ruth et 
Cecilia à l'arrière de la chapelle. 
Ensemble, ils remontent l'allée allant à 
la rencontre de Yvonne Ayotte, m.i.c., 
responsable des postulantes. Les pa­
rents lui remettent leurs filles et

S. Yvonne à son tour les conduit à 
Yolanda Oducado, m.i.c. responsable 
des novices. Les postulantes s'age­
nouillent pendant que S. Yolanda 
place un nkhata (petit coussin rond) 
sur la tête de chacune en symbole du 
soutien qu'elle offrira à chacune sur 
sa route. Elle dépose ensuite un panier 
vide sur le nkhata. Le cicete, un panier 
particulier, est utilisé à la maison pour 
entreposer la nourriture: farine, riz, 
fèves, légumes séchés. Ce rite signifie 
que tout ce que les novices recevront 
durant leurs deux années de noviciat 
sera conservé précieusement jusqu'au 
jour où elles seront appelées à 
partager le contenu avec ceux et celles 
qui leur seront confiés. L'assemblée 
est invitée à déposer quelque chose 
dans le panier de chaque novice 
comme symbole de vie, de solidarité, 
d'appui et d'assistance pour le voyage 
qui commence. Pendant ce temps, 
nous chantons Veni Creator Spiritus en 
chitumbuka, langue des familles de 
Ruth et Cecilia.

Exhortation des mères

Mme Nyalazi et Mme Mzumara ex­
hortent ensuite leurs filles comme on 
le fait dans les initiations de jeunes 
filles en Afrique. Elles leur rappellent 
que la vocation à la vie religieuse est 
un cadeau de Dieu pour elles, leurs
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Ruth et Cecilia reçoivent 
les paniers symboliques.

Exhortation de 
Mme Mzumara

parents, l'Institut M.I.C. et l'Église. 
Elles recommandent à leurs filles de 
tirer parti de quatre outils pour les 
aider sur leur route: la prière et une 
dévotion particulière à Marie, Mère de 
Dieu; la confiance en Jésus Amour, lui 
qui a vécu, a souffert et est mort pour 
nous; l'obéissance et le sacrifice; l'ac­
tion de grâces envers Dieu en tout 
temps parce que tout est cadeau.

Elles reconnaissent que c'est une 
responsabilité pour les parents de 
continuer à prier pour leurs filles et 
de les appuyer dans leur engagement. 
Elles demandent aux Soeurs M.I.C. 
présentes de protéger, guider et ac­
compagner les novices dans leur ef­
fort pour être plus proches de Jésus et

m 

Mv
B y*?

Charity, Cecilia, Victoria et Ruth, novices

dans leur compréhension de la vie 
qu'elles sont sur le point d'embrasser. 
Tous se lèvent alors pour danser et 
chanter: Vous avez accepté de servir 
l'Eglise, continuez avec courage.

Dans son mot d'encouragement à 
Ruth et à Cecilia, Sylvia Dupuis, m.i.c.,

vicaire générale 
actuellement en 
visite officielle 
dans notre pro­
vince Notre- 
Dame-d'Afrique, 
emploie un pro­
verbe japonais:

pierre pendant 
trois ans", symbole de la persévérance, 
du courage et de la patience dont elles 
auront besoin. Les deux postulantes 
s'agenouillent ensuite sur leur natte 
pour le dialogue d'admission. Elles 
répondent aux questions de Suzanne 
Leclair, m.i.c., supérieure provinciale, 
et lisent leur acte de consécration. 
Elles reçoivent la chaîne et la médaille

de l'immaculée Conception, symbole 
de leur appartenance à l'Institut des 
Soeurs Missionnaires de l'Immaculée- 
Conception, le voile blanc, symbole 
de leur entrée dans la vie religieuse, 
et la croix de chevet en bois, symbole 
de l'amour du Christ pour elles et de 
leur acceptation de la croix dans leur 
vie.

Après l'accueil chaleureux des nou­
velles novices dans la communauté, 
des prières d'action de grâces et un 
Magnificat débordant de joie par 
toute l'assemblée, tous sortent de la 
chapelle en chantant et en dansant. 
Un trio du Centre de sciences domes­
tiques et de formation au leadership 
St. Anne's dirigé par les M.I.C. les ac­
compagnent de leur musique. □

Mot et poème reçus des novices
(extraits)

A l'occasion de mon entrée au novi­
ciat le 1er octobre 1995, j'ai été frappée 
par le proverbe japonais cité par 
S. Sylvia: "S'asseoir sur une pierre pen­
dant trois ans" et sa signification: 
courage, persévérance, confiance en 
Dieu et dans les autres, pendant toute la 
durée du noviciat et même après. Je 
trouve cela très vrai. J'aurai besoin de 
vos prières pour découvrir et mettre en 
valeur le plan de Dieu sur moi. Je suis 
sur la route et mon coeur cherche. 
L'avenir est imprévisible mais je vis le 
moment présent dans la joie. Comme 
mes consoeurs novices à travers le 
monde, j'ai besoin de votre appui et de 
vos prières pour réaliser cet appel à la 
vie missionnaire. Priez pour nous comme 
nous prions pour vous. Que Dieu vous 
bénisse et vous protège et que Marie, 
notre Immaculée Mère, et Mère Délia 
soient une fontaine de joie et de paix où 
que nous soyons! □

Ruth C. Nyalazi

Missionnaires de l'amour,
De la paix et de l'espérance 
Venez Soeurs de Délia,
La joie est notre chant.
Originaires du Canada, du Chili 
ou de Cuba,
Peut-être de Chipota...
Nous sommes partout dans le monde, 
Heureuses Soeurs de Délia.

Cecilia Mzumara
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DANS LES CAMPS DE
RÉFUGIÉS

.Zaïre

v t5K^ijS

par Agathe ÉXjrand, m.i.C:
.'T^f «5?*

Rwanda, Burundi, Zaïre... qui peut oublier le drame humain de ce coin de planète? '

Suite au génocide de 1994 où des milliers de frères et soeurs du Rwanda se sont entretués, l'exil est encore 
le pain quotidien de milliers de réfugiés au Burundi et au Zaïre. Depuis juillet dernier, S. Agathe Durand, avec quatre 

compagnes d'autres communautés, se dévoue dans des camps à Bukavu au Zaïre. Elle collabore à un projet de 
reconstruction des personnes en lien avec l'Institut de Formation Humaine Intégrale de Montréal et le Service Jésuite des 
Réfugiés. Cette équipe préparée travaille avec des intervenants du milieu en vue d'aider les enfants rwandais victimes de 

traumatismes... Une lettre collective nous est parvenue en décembre. Nous la partageons avec vous en toute solidarité.

À leur arrivée en juin dernier, Agathe 
Durand, m.i.c., (à dr.) et Cécile Fortier, m.o., 
sont accueillies à Bujumbura, Burundi par 
Robert Gonneville, f. i.c., directeur général 
de Terres Sans Frontières.

—onjour à toi!
——Après trois mois de présence 
au Zaïre, je viens partager mon 
expérience, ma vision, un peu de mon 
quotidien et te redire combien ta soli­
darité m'est significative. Comme tu le 
sais peut-être, mon service se situe 
dans la région du grand lac Kivu, dans 
la partie est du Zaïre, à la frontière du 
Rwanda. J'habite la ville pittoresque 
de Bukavu, étalée comme une main 
dans le Kivu, géographie de presqu'îles 
et de collines. C'est dire que les moin­
dres voyages s'agrémentent de dé­
tours, de montées et de descentes 
ayant vue, à un tournant ou l'autre, 
sur un lac magnifique.

Mon travail dans les camps a pour 
option la "reconstruction des person­
nes" avec comme objectif un projet 
éducatif ou la rééducation des enfants, 
des jeunes, par l'intermédiaire d'édu­
cateurs et d'éducatrices, de personnes 
pour donner un encadrement aux jeu­
nes et d'autres pour assurer une 
médiation avec les familles. Je m'im­
plique avec les adultes car la langue, 
le kinyarwanda m'est encore inaccessi­
ble; eux, pour la plupart, sont à l'aise

avec le français. Les camps, petits ou 
grands, sont chapeautés par le Haut- 
Commissariat pour les Réfugiés (HCR) 
de l'ONU. L'organisation interne est 
confiée à des ONG (Organisations non 
gouvernementales) comme CARITAS, 
CARE, et autres. Ces organisations ont 
recours à l'aide locale ou extérieure 
pour les secteurs de la santé, de l'en­
cadrement des enfants, des services so­
ciaux, etc. C'est ainsi que le Service 
Jésuite aux Réfugiés (JRS) a accepté, 
dans la région de Bukavu, la responsa­
bilité du projet éducatif dans les 
camps de CARITAS: qualité péda­
gogique et suivi, infrastructure, entre­
tien financier, assistance sociale, ani­
mation religieuse pour enfants et 
éducateurs et ce volet de la recons­
truction des personnes.

Comme équipe professionnelle, 
nous avons été regroupées par l'Institut 
de Formation Humaine Intégrale de 
Montréal (IFHIM) où nous avons toutes 
les cinq suivi une formation. Ici, nous 
sommes désignées comme l'équipe JRS- 
IFHIM, car le JRS comprend aussi 
d'autres équipes. Il y a la collaboration 
de Terre Sans Frontières qui s'occupe de
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la logistique du projet et complète l'ap­
pui financier du JRS pour certains as­
pects... Nous habitons une maison 
louée dans cette ville de la région la 
plus rapprochée des camps. Je travaille 
sur le terrain, trois semaines sur quatre, 
du lundi matin au vendredi soir. Nous 
quittons le matin vers 7h:15 pour ren­
trer vers 18h:00, quand tout se passe 
bien. Au début, je me suis initiée au 
camp d'INERA (54 000 réfugiés) où 
deux compagnes m'avaient précédée. 
Depuis septembre, j'ai travaillé dans 
trois camps plus petits (8 000 à 10 000 
réfugiés). Les camps que nous avons ac­
ceptés sont sensiblement sur le même 
parcours. Nous partons les cinq en­
semble, déposons Véronique à un 
camp d'enfants non accompagnés (ENA), 
à quatre kilomètres de la route et je me 
dirige avec Sonia vers Murhala Mudaka 
ou Adi Kivu à quelque distance 
d'INERA où s'arrêtent Jacqueline et 
Éliane. À la saison des pluies, nous met­
tons entre une heure trente et deux 
heures pour effectuer le trajet matin et 
soir. Si le macadam a existé, les saisons

Jeunes réfugiés rwandais à Bukavu au Zaïre

vant les péripéties de "réfugiés", re­
construire la vie dans toutes ses di­
mensions trouve un réel intérêt et de­
mande aussi beaucoup d'engagement. 
Poursuivre des objectifs, dans le sens 
que l'on veut donner à sa vie, peser les 
situations, choisir et renoncer lucide­
ment pour prendre des décisions au­
tonomes et responsables, persévérer 
dans la rencontre de mille difficultés, 
apprendre, toujours apprendre au fil 
des expériences, composer avec les dé­
fis et l'inédit du temps, envisager 
l'avenir dans l'ouverture à toute per­
sonne comme personne... autant 
d'exercices offerts par la vie et que 
nous prenons le temps de faire relire, 
de pétrir, d'éclairer, grâce à la prise de 
conscience qui aide la personne à se

Marie-Marcelle 
Desmarais, c.n.d., 

directrice générale de 
l'IFHIM, Éliane Aufrey, 

r.s.c.j., et Jacqueline 
Martin, s.m.n.d.a., 

rencontrent un 
responsable du camp 

de réfugiés.

ressources de femmes et d'hommes, 
reprendre souffle et vie à même ce qui 
leur appartient et non dans le rêve ou 
de belles promesses aléatoires. Et 
chaque soir, la joie, confirmation de 
cette mission, s'accompagne de noms, 
de visages, de faits qui me font rendre 
grâces. Oui, je vis des expériences que 
je n'aurais jamais pensé... Je vois de 
mes yeux les déchirements humains de 
notre siècle. Je perçois aussi tout un 
réseau de solidarité créatrice, parmi les 
réfugiés eux-mêmes et chez les volon­
taires, artisans d'un amour qui tisse à 
nouveau vie et espérance.

Même dans les situations de grande 
détresse humaine, le Dieu de la Vie 
fait du nouveau. J'ai appris à en dé­

l'ont bien malmené; notre 4X4 Nissan 
y va de toute sa performance et nous, 
d'une gymnastique improvisée.

La vie varie un peu d'un camp à 
l'autre. Nous composons avec les con­
ditions offertes. Notre tente est parfois 
contiguë à une ou deux classes en ac­
tivité. Dire que je m'habitue aux in­
terférences dues aux murs de toile plas­
tique... serait prématuré! Ces temps-ci, 
je fais équipe avec Sonia. Nous re­
groupons les participants pour environ 
trois jours à la fois, matin et après- 
midi, par groupes d'une vingtaine. À 
partir de leur vie actuelle, de leurs ex­
périences, nous nous occupons d'eux 
d'abord, comme personnes. Tout en vi-

différencier et à différencier également 
l'entourage et les autres. Pas facile 
quand la vie se passe à cinq, à huit, 
depuis quinze mois, dans l'étroite mai­
son de toile collée sur celles du voisi­
nage, collée aussi à cette terre hospi­
talière mais boueuse, collée à l'identité 
de "réfugié"...

Pourtant, pas une journée où je ne 
m'émerveille des chemins de vie que 
l'un ou l'autre participant découvre 
dans sa propre existence. Du premier 
matin au dernier après-midi, je vois ces 
hommes et ces femmes, décapés par 
l'exil, secoués par une loi de rapa­
triement forcé... ces éducateurs, pères 
et mères de famille, se voir dans leurs

coder les signes dans ces pousses de 
vie sur mon chemin, dans les défis 
relevés par Béatrice, François, Anne et 
Michel. Je les vois de plus en plus. Les 
centaines d'enfants que je côtoie tous 
les jours, ceux qui courent m'accom­
pagner vers la tente, comme une 
grappe vivante, ça me fait mal de les 
voir inclus dans cette marée boueuse 
d'une histoire si complexe. En con­
juguant toutes les ressources pour leur 
offrir, même dans les camps, un en­
cadrement éducatif ouvert à d'autres 
perspectives, j'ai confiance que la vie 
l'emporte encore et que la personne 
soit rendue à sa dignité, à sa capacité 
d'aimer sans frontières.

Voilà un peu de mes nouvelles. Je 
n'ai rien dit du Zaïre... J'en suis à 
l'a b c de l'apprivoisement. Ce sera 
pour une autre fois. Je te sais solidaire 
d'une façon ou d'une autre, ton 
amour construit avec le mien... 
Salutations et grande affection! □

Agathe, m.i.c.

Bukavu, 29 octobre 1995
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Séminaire des Prêtres des Missions-Étrangères 
à Pont-Viau, Laval

Photo: H. Turcotte, m.i.c.
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à Pont-Viau, Laval

Hommage
aux Prêtres des Missions-Étrangères

par Évangéline Plamondon, m.i.c., supérieure générale

1996 marque le 75e anniversaire de la Société des Missions-Étrangères fondée au Québec en 1921. Dans le grand 
champ de la Providence, rien n'est le fruit du hasard... même pas une simple tasse de café offerte un matin de 

fatigue. Dans sa recherche de la volonté de Dieu, notre fondatrice, Délia Tétreault (Mère Marie du Saint-Esprit) a été 
témoin et instrument des chemins inusités du Dieu des surprises... dans la fondation de cette Société. A nos frères et 

amis les Prêtres des Missions-Étrangères (P.M.É.), S. Évangéline Plamondon, supérieure générale des Soeurs 
Missionnaires de l'Immaculée-Conception (M.I.C.), offre cet hommage de gratitude et d'affection.

ST
(f '.àM à 7^ H
mm

Peinture symbolique: M. Bilodeau, m.i.c.
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Autour d'une tasse de café
a matinée est avancée... 
l'histoire ne dit pas s'il 
faisait soleil... Descendant 

du cimetière de la Côte-des-Neiges, 
un jeune prêtre marche d'un pas 
fatigué, il a faim! Mais voilà une 
statue de la Vierge devant une mai­
son... "C'est sûrement un couvent, se 
dit-il, j'entre et je demande un café". 
Il accélère sa marche, frappe à la 
porte, on l'accueille, un café lui est 
servi... Nous sommes à Outremont 
en 1920 et le couvent est celui des 
Soeurs Missionnaires de l'Immaculée- 
Conception.

S. Marie du Saint-Esprit, la fonda­
trice de cet Institut, a enfin une con­

firmation de son rêve apostolique. Il 
est là devant elle, ce futur mission­
naire... elle l'attendait. Monte en son 
coeur cette phrase de Mgr Bruchési 
avec qui elle a échangé quelques-uns 
de ses secrets: "Si vous voulez un 
séminaire canadien, trouvez-moi 
des prêtres!” Encore une fois, la 
Providence ne l'a pas déçue... Ne lui 
confie-t-il pas, ce jeune apôtre, que 
la mission au loin l'interpelle depuis 
longtemps. L'histoire ne dit pas non 
plus si le café était bon, si la conver­
sation dura le temps de deux tasses... 
mais toujours est-il que l'abbé Louis- 
A. Lapierre devint la première con­
quête pour la Société des Missions- 
Etrangères du Québec. Quelques an­
nées plus tard, il partait pour la

;
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Mère Marie du Saint-Esprit (Délia Tétreault) 
(au centre, cape ouverte) 

lors de la bénédiction de la chapelle du 
Séminaire des Missions-Etrangères

le 26 septembre 1929

Mandchourie où il 
sera le premier vi­
caire apostolique de 
Szepingkai.

Les archives notent 
que durant l'été 1920, 
les deux apôtres auront 
eu beaucoup de ren­
contres précisant le 
grand projet. Avec l'ap­
pui de Mère Marie du 
Saint-Esprit, l'abbé 
Lapierre va s'offrir à 
Mgr Bruchési pour 
l'Oeuvre du Séminaire.
En 1921, les évêques du 
Québec fondent offi­
ciellement la Société 
des Missions-Étrangères 
de chez nous. Un par­
tage fraternel autour 
d'une tasse de café... 
une grande aventure 
missionnaire débutait.

Les années ont 
passé. L'approche mis­
sionnaire a évolué mais toujours nous 
retrouvons P.M.É. et M.I.C. oeuvrant 
ensemble sur les chemins de la mis­
sion. L'option de révéler la Bonne 
Nouvelle du Salut en Jésus Christ à 
ceux et à celles qui ne la connaissent 
pas demeure leur dynamisme pro­
fond d'engagement en plusieurs pays. 
Dans leur Église locale, spécialement 
au Québec, l'animation missionnaire, 
la presse, la formation de mission­
naires laïques les réunissent toujours.

Oui! les M.I.C. sont heureuses de 
partager avec leurs frères P.M.É., le 
labeur apostolique. Ils ont connu en­
semble les souffrances de la guerre, de 
la révolution en Chine, aux Philip­
pines, à Cuba, les souffrances oui! mais 
aussi de belles joies. Des liens frater­
nels se sont créés, des activités apos­
toliques continuent de se vivre con­
jointement dans différents lieux de 
mission aux Philippines, au Pérou, à 
Cuba et à Hong Kong. Des tasses de 
café sont servies de part et d'autres... 
À Pont-Viau, la proximité du Sémi­
naire permet aux M.I.C. de bénéficier 
des services spirituels de leurs frères 
P.M.É. depuis plus de 70 ans et spo­
radiquement d'avoir recours à leur 
compétence en divers domaines.

À TOUS LES P.M.É., AVEC GRATITUDE

En ce 75e anniversaire de votre 
fondation, les M.I.C. vous félicitent 
de tout coeur pour votre bon et la­
borieux travail apostolique. Nous re­
connaissons en vous les traits du 
missionnaire. Vous êtes des hommes 
de foi et de prière en qui nous retrou­
vons l'interpellation constante de la 
mission de Jésus auprès des plus 
loins et votre audace évangélique 
nous stimule. Votre simplicité, votre 
fraternité, votre humour sont des 
atouts précieux que nous apprécions 
et que dire encore... il y a beaucoup 
plus!

Au nom de mes soeurs et en mon 
nom, recevez mille mercis pour ce que 
vous êtes, pour tout ce que vous avez 
partagé avec nous et partagez encore 
aujourd'hui. Merci pour votre infati­
gable travail apostolique aux quatre 
coins du monde!

Dans les notes de Mère Marie du 
Saint-Esprit, nous lisons: "Réunissons 
des jeunes gens ayant la flamme du 
zèle, formons-en des saints et nous au­
rons de bons missionnaires.” Pour ce 
passé, ce présent, pour cet avenir de 
"bons missionnaires", rendons grâces 
et célébrons. □
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Benoît Lacroix, o.p., et sa soeur Cécile, m.i.c., à l'occasion d'une 
fête surprise et remise du volume: Dits et gestes de Benoît 

Lacroix, prophète de l'amour et de l'esprit.

>/v//

par Pauline Longtin, m.i.c.

Un nom connu de plusieurs, le Père Benoît 
Lacroix, o.p., historien, écrivain, poète, 

professeur et directeur spirituel. Pour nous, un 
frère, un ami... L'automne dernier, au cours 
d'une fête intime, des parents et amis ont 

recueilli photos, anecdotes, textes - publiés ou 
inédits - pour les lui offrir dans un volume 

intitulé: Dits et gestes de Benoît Lacroix, 
prophète de l'amour et de l'esprit. Au nom des 

Soeurs M.I.C., S. Pauline Longtin, vice- 
postulatrice de la Cause Délia Tétreault, a 

contribué à cet hommage de reconnaissance.
Nous vous offrons un large extrait de son 

témoignage publié dans ce livre sous le titre: 

Les amitiés du Père Benoît où transparaît 
l'admiration de ce dernier pour notre 

fondatrice et son amour pour notre Institut. *

Des liens de famille

S
ans commettre d'indiscrétion, j'ose 
penser que depuis 1937, l'Institut des 
Soeurs Missionnaires de l'Immaculée- 
Conception occupe une place que l'on pourrait 

dire "privilégiée", dans les amitiés du Père 
Lacroix, puisque sa cadette, Cécile, quittait alors 
le beau comté de Bellechasse pour entrer au 
noviciat de Pont-Viau. Au cours des ans, il suit 
l'évolution de cette fondation missionnaire, 
datant de 1902, à laquelle il ne cesse de mar­
quer son intérêt. Il devient le grand frère, l'ami 
fidèle que l'on invite à donner son message, tou­
jours si opportun, lors de célébrations plus 
solennelles, de jubilés, retraites, chapitres, spé­
cialement le dernier chapitre général de 1994 
où, à son grand plaisir, il se retrouve en pleine 
internationalité parmi les déléguées de 15 pays 
et de 10 nationalités différentes. (...)

Connaître une communauté, c'est déjà 
quelque chose, mais le Père Benoît est allé plus 
loin, et c'est jusqu'à la fondatrice qu'il a voulu

remonter pour en saisir l'inspiration. Il l'a 
étudiée, scrutée, et est tombé en admiration de­
vant DÉLIA TÉTREAULT, en religion Mère Marie 
du Saint-Esprit. Mon propos est ici de citer 
quelques-unes de ses interventions depuis une 
douzaine d'années.

Un admirateur de Mère Délia
Il commence ainsi la "Préface" qu'il écrivit 

en 1983 pour présenter la brochure Délia 
Tétreault et la Vierge Marie: "Pour parler de 
sainte Marie, Délia Tétreault trouve les mots 
qu'il faut. Les mots les plus simples sont les plus 
beaux"... Puis il admire la manière dont elle 
s'approche de Dieu, dont elle lui parle et s'en 
nourrit... Dieu est partout dans sa vie! Vers la 
fin il écrit: "Un autre avantage des pages qui 
suivent est de nous présenter l'acte fondamen­
tal vécu par Délia Tétreault: l'action de grâces 
et la gratitude." Là, il est conquis, et tout au 
long des années il ne cessera de remettre en lu­
mière l'inspiration qu'il a découverte chez la
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Fondatrice, doctrine simple mais sûre 
qui fera d'ailleurs écrire à l'un de ses 
confrères: "Sa vision spirituelle et 
missionnaire est si juste qu'elle de­
vrait être béatifiée sans plus de for­
malité" (B. Bélanger, o.p. 3-10-93).

Au dimanche des Missions, 19 oc­
tobre 1986, il célèbre l'Eucharistie pour 
quelques centaines de M.I.C. de la 
province de l'Immaculée-Conception, 
à Montréal. L'homélie qu'il y donne 
est restée mémorable; en voici quel­
ques bribes:

Historien de métier et, en 
plus, admirateur de tout ce qui 
a été accompli ici et là par les 
Soeurs Missionnaires de l'Imma­
culée-Conception, je ne peux 
pas et ne veux pas oublier que 
vous êtes une congrégation 
québécoise avec une fondatrice 
pure laine, la première du genre 
en Amérique française. Le pre­
mier élan de votre congrégation 
fut de penser la mission à l'ex­
térieur du pays.

Puis, préoccupé avec l'assemblée 
"d'absorber le passé et d'envisager 
l'avenir, dans la double perspective de 
la mission en pays lointains et de la 
mission au Québec, au Canada, en 
Amérique du Nord", le célébrant com­
mente les huit béatitudes de saint 
Matthieu appliquées à des mission­

naires: "Heureuses les pauvres... 
heureuses les douces... celles qui 
pleurent...", etc.

Vient la conclusion:

En terminant, nous nous ren­
dons compte que tout ce lan­
gage est possible à cause d'une 
certaine Dame Délia Tétreault 
qui, un jour, s'est faite adora­
trice de la Trinité et mission­
naire de coeur et d'esprit à tra­
vers le monde entier... En allant 
à l'Eucharistie redire les mots de 
l'offrande totale du Christ, nous 
ne pouvons pas oublier le mys­
tère merveilleux qui demeure au 
centre de la vie et de l'oeuvre de 
Mère Marie du Saint-Esprit: la 
glorification de la Trinité, le 
goût du blé qui devient épi sym­
bolique d'enfants baptisés.

Ces derniers mots sont une allu­
sion au rêve, dit prophétique, que fit 
Délia enfant et dans lequel elle avait 
vu un immense champ de blé mûr 
dont les épis se changeaient en têtes 
d'enfants... qu'elle avait compris être 
des enfants non chrétiens.

Fidèle à l'amitié qu'il nourrit pour 
elle, le Père Benoît présente "Délia 
Tétreault, Femme de chez nous" aux 
lecteurs de la revue missionnaire des 
M.I.C. Le Précurseur (juillet-août 1985):

La communauté M.I.C. fondée par Délia 
Tétreault, originaire du Québec, a 
essaimé aux quatre coins de la terre.

vas
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Du rêve à la réalité... Délia fut 
une grande lectrice de récits 
d'aventures, romans autant 
qu'annales (Sainte-Enfance et 
Propagation de la Foi). Dieu a 
bien des cordes pour susciter des 
vocations, surtout la vocation 
de la jeune Délia qui a envie 
d'aller ailleurs et qui est capable 
de passer du rêve à la réalité, de 
l'imaginaire à l'efficacité... elle 
incarne ses lectures, elle part et 
elle fait partir. C'est cela l'appel 
vocationnel incarné. Les récits 
l'ont stimulée, j'en suis certain.

Notre écrivain laisse courir sa 
plume:

Un autre élément que je lie à 
ses lectures de récits d'aventures 
et aussi à sa perception mission­
naire, c'est que cette petite 
Québécoise de Marieville veut 
aller partout, elle veut occuper 
le monde, elle veut occuper 
l'univers. Ça m'a beaucoup 
frappé car je connais un peu 
l'histoire de l'Église québécoise.
À l'époque, la vie religieuse se 
referme sur elle-même. Les pe­
tites Québécoises demeurées ici 
restent renfermées, timides. 
Vous les envoyez à l'extérieur et 
vous vous apercevez tout à coup 
qu'elles deviennent des fonda­
trices, des pionnières... C'est ce 
passage du particulier à l'uni-

tr^*iuU

Écrits sur Délia Tétreault et messages divers de la Fondatrice en différentes langues 
Matériel disponible au bureau de la Cause Délia Tétreault à Pont-Viau
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Au tombeau de Mère Délia à Pont-Viau, S. Pauline Longtin (à g., arr.) et des M.I.C. de diverses 
nationalités en formation à Longueuil - La Cause pour la béatification de notre Fondatrice est 
introduite à Rome.

--..r
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versel qui me frappe beaucoup: 
"Nous devenons filles de 
l'Église au service de la mission 
universelle", exprimera Délia 
Tétreault en préparant le pre­
mier départ de ses Soeurs pour 
la Chine, en 1909.

Il termine cet article de fond, par 
un point qui lui est demeuré cher:

Un troisième aspect de la 
spiritualité très moderne, très 
après-Concile, très liturgique, 
très prophétique de Délia 
Tétreault, c'est l'action de 
grâces. Croyez-le, elle a tout 
pris!... Je suis moi-même en ac­
tion de grâces devant Délia 
Tétreault...

Quelques années plus tard, en 
1990, dans une lettre qu'il m'adressait 
en remerciement du dossier que je lui 
avais remis sur La vie et l'activité de 
Délia Tétreault, notre héros exprimait 
de nouveau les sentiments dont il 
vient d'être question:

Ce qui me frappe, main­
tenant que je suis plus instruit 
de votre Délia Tétreault, est son 
caractère prophétique. Il est his­
toriquement... étonnant qu'elle

ait à sa manière prophétisé l'ac­
tion missionnaire internatio­
nale. Mais plus surprenant en­
core est qu'elle se soit donnée à 
l'Action de Grâces et à l'Esprit 
Saint plusieurs décades avant 
que ces thèmes soient devenus 
si populaires en Occident que 
l'Eucharistie en est très mar­
quée: il suffit de consulter la 
pastorale d'aujourd'hui. 
Spiritualité théologale et en 
même temps ce goût d'action 
de grâces à travers mille diffi­
cultés. (...) J'en profite pour 
vous féliciter ainsi que vos com­
pagnes M.I.C. de "pousser" la 
Cause, une cause si méritoire et 
si actuelle dans ses perspectives.

Compétence au service 
d'une cause

Le Père Benoît ne reprend pas son 
admiration. En 1992, à l'occasion du 
350e anniversaire de la fondation de 
Montréal, voulant souligner l'élan 
missionnaire que Délia Tétreault avait 
donné à notre ville depuis le début du 
siècle, j'allai le trouver pour lui de­
mander d'écrire une plaquette sur 
Délia Tétreault et Montréal missionnaire. 
Vous auriez dû voir la réaction... "Une 
plaquette!... Ce n'est pas assez pour 
une femme de cette envergure!... Il

faut toute une journée, un 
colloque avec des confé­
renciers choisis, des invités 
pouvant apprécier le sujet," 
etc. Ce fut là en effet l'origi­
ne du colloque 1992 (...). Au 
cours de la journée en ora­
teur brillant et original 
comme on le connaît, notre 
grand ami présenta une 
nouvelle facette de Délia 
Tétreault: Une spiritualité 
trinitaire à composantes cos­
miques (Le Précurseur, juillet- 
août 1993). (...)

À la demande du dé­
partement de sociologie 
de l'Université Laval, à 
Québec, notre bon ami ac­
cepte, en 1993, de faire 
pour la revue scientifique 
Recherches Sociographiques la 
recension du livre écrit par 
le Père Yves Raguin, s.j.: Âw- 

delà de son rêve, Délia Tétreault. 
L'auteur avait présenté son ouvrage 
comme étant une histoire spirituelle:

Qu'est-ce à dire, demande 
notre analyste, sinon en l'oc­
curence une biographie adaptée 
qui tend à détecter les motiva­
tions et les grands axes d'une 
vie, celle de Délia Tétreault?... Ce 
livre n'est pas une improvisation 
pieuse. En fait, Délia Tétreault y 
apparaît, avec preuves textuelles 
et une tradition orale à l'appui, 
comme une femme remar­
quable, autant par sa vie in­
térieure que par sa générosité 
envers les autres, ce qui ne Tem- 
pêche pas d'être déterminée 
jusqu'à tenir royalement tête à 
certains personnages masculins 
prestigieux...

Voilà comment le cher Père Benoît 
a scruté et reconnu en Délia Tétreault 
une personnalité attachante qui 
nous est chère et qu'il a contribué à 
faire connaître et aimer de publics 
variés au cours de la dernière décade. 
Nous lui en exprimons toute notre 
reconnaissance. (...) □

*sous-titres de la rédaction
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Recevoir des soins dans la joie, ça aide! S. Yolaine Lavoie, directrice au 
Centre Mchereza à Tsamarasay, visite le dispensaire.

Un langage symbolique
uand on va dans un autre pays, on s'en­
richit toujours. J'ai appris à Madagascar, 
mon pays d'adoption, comment c'était 
bon de croire et de vivre la liberté des 

enfants de Dieu. À partir de leur langage figuré, 
j'ai compris que prier était une chose toute na­
turelle pour un chrétien. Vivre avec Dieu tou­
jours, marcher avec Lui dans notre vie de tous 
les jours était normal.

Les Malgaches ont traduit le mot Dieu par 
ANDRIAMANITRA, ce qui veut dire: "le 
seigneur, le prince parfumé". Comme un par­
fum, Dieu pénètre tout le cosmos. Rien 
n'échappe à son odeur. Quand je respire, je 
respire Dieu. Il est le souffle de ma vie. Quand 
je prie et que je connais Dieu, je sais qu'il est 
Amour, Paix, Harmonie. Je l'accueille en moi, 
j'ouvre tout mon être à son emprise. Petit à pe­
tit je me laisse imprégner de son parfum... 
l'amour. Je sais qu'il me donne d'être aussi 
amour, paix, harmonie pour mon entourage.

Dans le quotidien de nos vies
Être chrétien, c'est sentir le Bon Dieu... Être 

missionnaire, c'est répandre cette odeur autour 
de nous. N'est-ce pas là tout le symbole de 
l'huile parfumée qu'on a déposée sur notre front

omme
imfmpâim...

par Yolaine Lavoie, m.i.c.

Plusieurs longues, particulièrement les 
langues orientales, ont un langage très 

imagé. La caractéristique essentielle de la 
langue malgache est justement la symbolique 
des mots. S. Yolaine Lavoie la possède bien 
et, avec l'humour qu'on lui connaît, elle a su 
tirer parti de cette réalité pour présenter son 
témoignage missionnaire lors de son travail 

d'animation au Canada l'an dernier. Elle 
travaille à nouveau à Madagascar 

depuis quelques mois.

à notre baptême? "Cette marque est comme un 
sceau, un air de famille. Elle ne s'effacera jamais 
au regard de Dieu."

Aujourd'hui, nous sommes réunis dans la 
maison de Dieu pour célébrer l'Eucharistie. 
Nous respirons Dieu à pleins poumons. Il est 
normal qu'en sortant d'ici nous sentions le Bon 
Dieu. "C'est à ce signe qu'on vous reconnaîtra 
pour mes disciples." Ils sentent le Bon Dieu, nos 
papas, nos mamans, nos amis. Elles sentent le 
Bon Dieu, toutes ces personnes bénévoles qui 
donnent leur temps, qui mettent leurs talents 
au service des autres. Elles sentent le Bon Dieu 
toutes ces personnes âgées, malades ou handi­
capées qui offrent leurs souffrances pour leurs 
petits-enfants, pour les missionnaires, pour les 
vocations...

Puissions-nous être de ces gens de qui l'on 
peut dire: "Ces gens-là ont quelque chose de 
spécial, on ne sait pas trop quoi mais ça se sent." 
Durant cette Eucharistie où nous venons puiser 
à la source même de Celui qui est le reflet du 
coeur de Dieu, louons Dieu pour ses merveilles 
d'Amour en chacun et chacune de nous. Soyons 
témoins du Dieu vivant, de Jésus Christ, de son 
Amour, de sa Présence et de sa Résurrection! □
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Parole Sa Vie

vez-vous dans les veines le sang d'un 
alpiniste, ou d'un amateur de plongée 
sous-marine, ou d'un aventurier des 

grands larges de nouvelles frontières à découvrir...? On sait 
la fascination exercée par les cimes sur l'alpiniste, par l'im­
mensité de la mer pour le plongeur, par les terres incon­
nues pour le passeur de frontières, par l'océan infini du 
coeur pour l'amoureux...

Qui de nous, comme eux, n'a pas aussi entendu le défi 
lancé: "Mets-toi en route! Plonge dans les eaux profondes! 
Va sur les routes vierges sur lesquelles tu n'as jamais encore 
mis les pieds! Et fais fleurir les déserts!" Telle est l'invita­
tion que reçut Philippe: "Tu vas te rendre vers le Midi, lui 
dit l'ange du Seigneur, sur la route qui descend de Jérusalem 
à Gaza; elle est déserte."* Ces mots sont à prendre au 
sérieux. Mais attention! Ne tentons surtout pas de réaliser 
par nos seules forces un rêve si démesuré... Vouloir se don­
ner à soi-même ce dépassement peut nous être fatal. Nous 
pourrions nous y abîmer, en avoir les ailes coupées.

Hélas! on ne veut pas trembler
"Avance et rejoins ce char", s'entend dire Philippe. Ces 

mots tout simples nous en disent très long sur nous-mêmes. 
Il y a de quoi trembler. Rien qu'à y penser, on en a des fris­
sons! Des sueurs froides! Frissons d'avoir à monter sur le 
char de l'inconnu qui nous conduira on ne sait où!

Terrible impression quand tout tremble sur ses bases. 
Quand glissent les terrains qui nous portaient et que nous 
éprouvons le vide. Quand on a perdu le contrôle, lâché 
prise et que le mouvement de la vie nous entraîne on ne 
sait où, dans des profondeurs jamais éprouvées jusqu'ici... 
Que n'inventerions-nous pas alors pour nous épargner la 
terrible sensation de trembler? Qui ne serait pas alors tenté

de s'accrocher comme un désespéré à ses sécurités, à son 
passé, au statu quo. Que de tours dans son sac pour pren- | 
dre tous les moyens afin que rien ne soit changé à ses habi­
tudes. "Dans mon temps..." argumenteront les nostalgiques 
des prétendus âges d'or vécus dans le passé. j

La tentation est tellement grande de ne rencontrer que 
des "gens de son bord", de ne lire que "la presse de ses idées". 
Tentation aussi de repliements de communautés frileuses, 
emmaillotées pour se garder au chaud contre les courants 
d'air des vents frais venus d'ailleurs... Mais cela n'a rien de 
chrétien! Se porter au devant d'un Inconnu qui vient à nous 
dans le feu de la vie, et de l'action nous est demandé. 
Quelles purifications...! Qui n'en éprouverait pas le vertige!

Jusqu'au chaud soleil d'Afrique...
La rivière où avait été baptisé l'Éthiopien s'est mise à 

déborder... Et le coeur du nouveau croyant s'est mis à bat­
tre très fort. Et la rivière a poursuivi son cours jusqu'en son 
coin de pays, au Soudan actuel. Et là parmi ses proches, il 
parlait de son changement et de ses découvertes. Et à tra­
vers les réseaux de relations naturelles, de travail et de corn- 
pagnonnage, il a voulu mettre la main a la pâte pour trans­
former des situations où cela ne devait plus durer comme 
ça... Voilà comment s'est rendue la Bonne Nouvelle 
jusqu'au chaud soleil d'Afrique!

:
Comment cela s'est passé? Le plus naturellement du 

monde. "Et ça s'est fait comme ça... Nous avons été portés!
Nous ne pouvions pas faire autrement. Nous y étions poussés.
Nous n'aurions jamais pensé nous rendre là. Mais c'était plus 
fort que nous." Voilà ce que devait répondre le défricheur de 
terres nouvelles à qui lui demandait comment avait fleuri 
son coin de désert d'Afrique.

En compagnie de Mgr Gustave Prévost, p.m.é., invité 
(2e r., 3e à g.), des jeunes, Ida Brochu, m.i.c., (arr. Ire à g.) 

et Christian Beaulieu, auteur, (her. 2e à dr.)
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Et c'est ainsi qu'un printemps de vent frais, venu de 
l'Esprit, fit fleurir des pousses tout à fait inespérées au 
Soudan actuel. En une génération, son coin de pays devint 
chrétien. Et cette floraison dura dix siècles. Pas si mal 
comme fruits...! Et c'est ainsi qu'on fait fleurir des déserts! 
Et pourquoi nos semences de foi et d'espérance, nos gestes 
audacieux d'un amour fou n'auraient pas autant de re­
tombées à long terme? Ah! si on s'y mettait...

Mais heureusement Philippe n'a pas retenu chez lui ce 
converti fait pour les grands espaces! "Quand ils furent sor­
tis de l'eau, l'Esprit du Seigneur emporta Philippe, et l'eu­
nuque ne le vit plus, mais il poursuivit son chemin dans la 
joie"... Quelle leçon pour chacun de nous, parents, éduca­
teurs, pasteurs, jeunes! Que nos structures et nos in­
sécurités n'empêchent pas le Seigneur d'ouvrir large 
ses mains pour combler de ses dons les meilleurs 
nos régions de “tiers monde” chez nous et nos 
“terres étrangères” par notre accueil et 
notre présence.

Que l'Église laisse aller les 
Églises d'Afrique et d'ailleurs vers le 
patrimoine culturel qui est le 
leur et qu'elle accueille leurs 
dons! Que les responsables de 
communautés chrétiennes ne 
fassent pas tant entrer les divers mou­
vements suscités par l'Esprit dans leurs plans pastoraux, 
mais se rendent sur leur terrain et accueillent leurs dé­
couvertes au prix de changer leurs plans! Que les parents 
laissent aller les jeunes - dans la main de Dieu - au non- 
hasard de leur vie!

La vie... un baptême permanent
"Les meilleurs apôtres des jeunes sont toujours les 

jeunes"...

Faut-il encore, comme Philippe, qu'ils descendent dans 
l'eau. "Il donna l'ordre d'arrêter son char; tous les deux des­
cendirent dans l'eau, Philippe et l'eunuque, et Philippe le 
baptisa".

Oui. Il n'y a de changements profonds qu'à ce prix: 
plonger dans les eaux où la vie nous entraîne! Ce n'est qu'à 
l'issue de mille dépoussiérages, décrassages, décapages, bras­
sages, lavages et essorages de toutes sortes que nous en sor­

tirons et deviendrons du 
vrai monde. Notre vie 

n'est-elle pas un baptême per­
manent? Invitation nous 

est donc faite de plonger 
pour que nous devenions 

encore meilleurs.

Et entrez à 
fond dans les si­

tuations que la vie vous réserve! 
Relevez le défi qui vous est 

lancé sans vous en épargner les 
frissons! Quels que soient vos 

échecs et vos peurs, ne tenez jamais rien 
pour définitif au point de ne plus 
vouloir bouger! Et qu'un vent de con­
fiance vous fasse foncer et plonger dans 
les eaux! Sont incroyants ceux qui se 
protègent et restent sur leurs gardes! 
Sont croyants ceux qui s'exposent et 
finalement, s'y livrent! □

:it de 
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* Il serait bon de lire ce réc: 
la rencontre de Philippe et 
'Éthiopien dans le livre de 

Actes des Apôtres 8, 26-40.

i7(7/f
Christian Beaulieu

Le mois dernier, notre ami Christian nous 

transporté au pays de Jonas et nous a fait part 
la grande aventure au large. Il nous présente cette foi 
aventurier de Dieu: Philippe. A l'écoute de l'Esprit, cet homn 

sa route croise un Ethiopien et à partir de ses interrogations, il lui expliqu 
Avec Christian, ce récit missionnaire d'hier prend couleur de notre vie d'auj 

défis et ses rêves. Une invitation, une espérance folle à faire fleurir mênTote JffCr I
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Quelle joie pour S. Sylvia 
Dupuis, assistante générale, 

(à g.) de partir pour 
'Afrique avec S. Jeannine 
Forcier! Une courte visite 

mais que de découvertes à 
venir! Un rêve réalisé...

rivée aes -
l'éducation était le 

liège des garçons.
Spuis, grâce a des
s comme Marymount
Vizuzu, Malawi, les 
peuvent s'instruire et 

accès à des postes de 
ponsabilité à tous les 

niveaux.

La promotion feminine est une priorité au 
Centre pour sciences domestiques et de

rhilT t0" LU leadersh'P st Anne's de 
P a, ambie, où Leonila Stewart, m.i.c 

(à g.) est responsable.

par Sylvia Dupuis, m.i.c.

Ne vous inquiétez pas, il ne s'agit pas 

d'une annonce publicitaire pour un 

magasin d'aubaines bien connu! Qui 

ne se souvient d'avoir sacrifié 

quelques sous ou même un dollar 

pour les missions lointaines dans son 

enfance? Pour S. Sylvia Dupuis ce 

geste posé il y a plusieurs années est 

revenu à sa mémoire lors d'un récent 

voyage en Afrique et à Madagascar, 

à titre d'assistante générale et 

responsable de ce secteur 

géographique. Son dollar, additionné 

à des milliers d'autres, a fait du 

chemin et a porté fruit au centuple. 

Emerveillée de tout ce qu'elle a vu là- 

bas, elle nous raconte cette 

expérience avec photos à l'appui. 

Tout cela pour un dollar offert un jour 

si généreusement!

n préparant ma première 
visite au Malawi et en 
Zambie l'automne der­

nier, je me suis rappelé un sou­
venir datant de 1957. Dans le 
journal local, un article me frappe: 
S. Jeannine Forcier, originaire de 
ma ville au Massachusetts, U.SA, 
part pour l'Afrique... ses parents 
invitent à la maison tous ceux et 
celles qui veulent la saluer avant 
son départ. Je désire la rencontrer 
et lui donner une petite offrande 
pour les missions. La veille, j'ai 
gagné un dollar en gardant des 
enfants. S. Jeannine a dû recevoir 
de plus gros dons mais elle a pris 
le temps de m'écrire un mot de re­
merciement et de m'envoyer de 
l'information sur les Soeurs 
Missionnaires de l'Immaculée- 
Conception. Ce geste m'a beau­
coup touchée.
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I jpres cjl'^>ir commencé plusieurs dispensaires, 
des M.I.C. se dévouent toujours au Centre de 
santé de Kanvanga, Zambie, au service des 
mamans et de leurs jeunes enfants.

Photos: S. Dupuis, m.i.c. et M.I.C, Afrique

IP

En 1960, je décide d'entrer dans 

cet Institut et je suis nommée pour 
le Japon en 1971. Elue au Conseil 
Général en 1988, on me confie le 
secteur Afrique et Madagascar à 
mon second mandat. A l'automne 
1995, quelle joie de partir pour 
l'Afrique avec... S. Jeannine elle- 
même! Lors de cette visite, je cons­
tate de mes yeux ce que ce don, 
avec beaucoup d'autres, a permis 
à nos Soeurs d'accomplir au 
Malawi et en Zambie. Elles se con- 
sacrent à aider les gens à 
améliorer leur manière de vivre 
par l'éducation, les soins de santé 
et la pastorale. Leur ministère est 
impressionnant. Quel chemin fait 
pour l'éducation des filles depuis 
l'arrivée des Soeurs M.I.C.! Il y en 
aurait long à dire sur chacun des 
secteurs d'activités, en particulier 
le travail réalisé au profit de la 
femme africaine. Quelle chance et 
quelle grâce j'ai eues de visiter ces 
peuples chaleureux et hospitaliers!

-•fe"

La pastorale paroissiale s'élargit de 
plus en plus. Les M.I.C. répondent à 
de nouveaux appels. - S. Lyse Brunet 

(2e r. à g.) et S. Jacinta Henry,
(2e r., 5e à g.) travaillent à 

Nkhata Bay, Malawi.

N”

didactique. - Léontine Lann 6 de mafér'el 

originaires du pays, 9 ' 'I C'

s-,..
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Près de 50 ans de présence 
M.I.C. au Malawi et en 

Zambie ont porté fruit. Quel 
beau travail accompli par les 

missionnaires et par les 
laïques qui partagent les

responsabilités!
Il n'y a pas à dire mon dollar 
a fait du chemin, n'est-ce pas 

Jeannine? O
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Soeur Emilienne Cantin (Marie-Ruth)
Danj la parouse St-Malode Québec naît 

Eniilienne le 25 janvier 1908. A 12 a ne, à la 
euite D’une eaueerle Donnée par une Soeur 
Mieelonnaire De 11ni maculée-Conception au 
couvent De St-Malo, elle Devient arDente apôtre 
De la S te-Enfance et Dédire Devenir ni Lie ion- 
nuire. Elle réalioe don iDéal le 1er mare 1950 
en entrant au podtulat De Pont- Vian.

Aprèd 15 and De derviced communau- 
taired et apodtoligued à la Maidon Mère, à 
Québec et à Granby, S. Eniilienne arrive toute heureude 
en Haïti. Port-Salut, Led Cayed, Chantal et Cap- 
Haïtien connaîtront cette middionnaire arDente, éDuea- 
trice appréciée, doucieude De préparer l’avenir Ded jeuned 
et D’aider particulièrement led phui Démunid. Pour eux,

elle n ’hédite pad à franchir led montagned à Dod 
ivM De mulet afin De leur faciliter indtraction et 
^ education De la foi. Toujourd et partout, elle 

veut faire aimer Marie. Là ou c’edt poddible, 
elle d’occupe Ded Légionnaircd De Marie. De re­
tour au Québec, elle oait renbre encore Diverd 
derviced band nod maidond et même à St-Jean 
où elle edt retraitée. Sed relationd interperdoli­
ne lied dont imprégnéed D’edprit évangélique.

Faocinée par le Chridt, elle a cherché “à 
le duivre à la manière De Marie”. Dand l’action De 
graced et l’abandon confiant, condciente judquaux 
Dernierd indtantd, S. Emilienne d’éteint Doucement à 
Pont-Vian, le 4 juillet 1995 à l’âge De 86 and Dont 
65 De vie religieuoe. □

Soeur Isabelle Michaud (Marie-Antoinette)
Agée De 79 and et aprèd 60 De vie re- 

ligieiide, S. Idabelle d’éteint Doucement à notre 
infirmerie De Pont- Vian, le 20 juillet 1995.

Cadette D’une famille De dept enfantd,
S. Idabelle edt née à Rimoudki le 12 Décembre 
1915. A la duite De da doeur Antoinette, ni.Le. 
et De don frère Maurice, p.m.é., elle choidit la 
vie middionnaire et entre band notre Indtitut, 
le 8 août 1955. Sed aptituded et don Dévoue­
ment d’exercent auprèd Ded maladed, durtout

durtout à la Mauwn Mère et à Pont- Vian.
Courbée, douffrant D’arthrite band tout 

don corpd, da vie Devient offrande, accueillant 
band tout don être la volonté De Dieu dur elle. 
Joyeude, aimable avec ded compagned, elle dème 
la joie De vivre. Subitement, elle Devient 
paralydée et progreddivement aveugle. Son 
“oui” inconditionnel de fait auddi action De 

grâced à la manière De Marie, car elle de dent 
toujourd entourée De bi tenbredde De Dieu. Aindi

omme pédicure. Sed travaux De couture et autred der- peut-elle écrire en marge De don tedtament: “Le 
viced interned dont q rondement appréciée, D’abord à Seigneur aura tout fait pour moi, éternel edt don amour. 
I Hôpital Chinoid De Montréal puid à Québec maid D ’un coeur dimple et joyeux, j’ai tout Donné”. □



Soeur Marie-Paule Laroque (Marie-Paule)

Née à Montréal le 28 mai 1908, Marie- 
Paule vit heureuoe au foyer familial où gran- 
diddent cinq enfantd. Elle entre dand notre 
Lut it ut le ï mard 1929. Devenue profedde, le 
dervice de l’éducation lui edt cudigné, d’abord à 
Rimoudki paid à notre Maidon Mère, au 
Jardin Jédud-Enfant dont elle edt la première 
directrice. Pendant de nombreiued annéed aux 
Philippine et un court déjour à Hong Kong, 
elle de fait remarquer dand le domaine dcolaire 
par da compétence, don dévouement, da distinction et des 
duccèd. Peu expansive par nature, il semble que toutes 
les richesses de son coeur vibrent sur les cordes de son 
violoncelle.

De retour au Canada, en 1971, elle est déjà 
minée par la mahidie. Entrée à notre infirmerie 
de Pont- Vian, elle y décédé le 2 août 1995 à l’âge 
de 87 ans après 66 de vie religieuse.

S. Marie-Paule nous laisse le livre ou­
vert de sa vie qui exprime, datu un langage 
accessible à to lu, l’amour du Christ pour les 
humbles et les petits, un zèle ardent pour le 
règne de Dieu, une délicatesse de sentiments 

remarquable, teintée d’une constante gratitude. 
Ses relations interpersonnelles reflètent son union à 
Marie et son intimité avec le Christ. Maintenant près 
de sa divine Mère, elle laisse monter vers son Dieu, à 
jamais, une joyeuse actum de grâces. □

Soeur Alice Gagné (Sainte-Ida)

en terre haïtienne, elle prépare des jeunes filles 
aux tâches ménagères et rend divers services en 

k parouse. Elle se dit “très heureuse en musion ”.
Quand elle revient au pays en 1977, elle 

apprécie beaucoup une année de sciences re­
ligieuses pub demeure active quelques années 
à Outre mont et à Pont-Viau. Diminuée par 
l’âge, elle profite de tous les moments pour 
prier davantage. Ne pouvant plus parler, elle

__________ _________ ____ __ _____ __ garde jusqu’à ta fin son bon sourire qui exprime
Rimons hi, Juliette, Granby, Trois-Rivières, sa reconnaissance, sa paix intérieure, son abandon au 
Marlborough (Etats-Unis) et en celles d’Haïti: Seigneur. Attirée par Celui quelle a tant aimé, elle 
Chantal, Port-Salut, Camp-Perrin, Les Cayes. De plus, décède à Pont- Vian b 9 août 1995. □

Née le 19 mai 1907 à East-B rough ton, 
dans la Beauce, S. Alice a connu une existence 
toute simple mais remplie de la job de servir, 
de se dévouer, de rendre les autres heureux.

A 19 ans, elle entre chez les M.I.C. Jeune 
religieuse, elle connut notre Fondatrice qui, di­
sait-elle, “m’aimait”; elle profite de ses exem­
ples et de ses conseils toute sa vie. Pendant plus 
de cinquante ans, elle se dépense surtout aux 
services alimentaires dans nos maisons de

Soeur Rhéa Allard ( Élu hi bel h-de - la - Fr in tie)

Le 5 août 1995, à T âge de 89 ans dont 
69 de vie religieuse, S. RJ?éa Allard décédait au 
Centre Hospitalbr Régional de Lanaudbre à 
Jolbtte.

Née à Ste-Élbabeth b 21 août 1906, elle 
vit une enfance heureuse tout en assumant vite 
certaines responsabilités comme aînée de la 
famille. Le désir de la vie missionnaire s’éveilb 
en elle vers huit ou neuf ans. Ses études ter­
minées, elle enseigne quelque temps et entre chez 
bs M.I.C. en 1926.

Sa longue vie missionnaire prend son départ à 
la Mabon Mère. Pendant 55 ans, elb y assume avec 
dévouement de multiples services: à la procure, à la di­
rection et à la rédactum de la revue Le PRÉCURSEUR, 
en photographie et en audiovbuel. Elb travaille même 
au montage d’un film à l’occasion du 50e anniversaire

de l’Institut. Nommée supérbure locab à St- 
Jean pub à Ottawa et en 1970 supérbure 
provinciale au Québec, elb ne néglige rien pour 
assurer b bonheur de ses soeurs. En 1977, elb 
va demeurer à Johette et, très active encore, 
s’adonne à des recherches en généalogie et à des 
travaux artbtiques variés.

Par ses recherches, ses démarches, ses 
écrits, elb a contribué largement à la redé­

couverte et à la mise en lumière des richesses 
de notre spiritualité d’action de grâces vers 1961. 
Imprégnée de cette spiritualité, S. Rhéa laisse b sou­
venir d’une femme aimante, entbre, généreuse dont la 
vie aura été pour plus burs source d inspiration et ap­
pel au dépassement dans la gratuité. □

Jeanne Guinois, m.i.c. et Cécile Legault, m.Lc.
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Intermissions

&ES NOUVELLES EN BREF...
Italie - Canada

Le Fondateur des Oblats canonisé

Mgr Eugène de Mazenod, le 
fondateur des Missionnaires 

Oblats de Marie-Immaculée, 
a été canonisé à Rome le 
3 décembre 1995. Cette 
reconnaissance de l'Église 
pour la vie et l'oeuvre 
d'un des plus grands apô­
tres du siècle dernier a 
réjoui les très nombreux 
amis de la famille oblate 

qui compte 5000 membres 
dans le monde. Pour sa part, 

le Canada a bénéficié de la 
présence des Oblats de Marie- 

Immaculée depuis 1841. Les six 
premiers missionnaires à quitter la France furent envoyés 
à Montréal par le Fondateur lui-même, prémices des mil­
liers d'autres qui les suivront dans leur oeuvre d'évangéli­
sation dans plus de 60 pays des cinq continents.

Les Soeurs Missionnaires de l'Immaculée-Conception 
travaillent avec les Oblats en Bolivie, en Haïti et ailleurs 
dans le monde. Elles bénéficient des services d'institutions 
oblates depuis nombre d'années. Au Grand Nord, à 
Ottawa, à Québec... des liens de famille, des liens d'ami­
tié les unissent! C'est donc avec admiration, joie et grati­
tude qu'elles offrent leurs sincères félicitations aux 
Missionnaires Oblats de Marie-Immaculée à l'occasion de 
la canonisation de Mgr de Mazenod. Un nouveau saint 
offert à notre monde, à nos jeunes à la recherche de té­
moins véritables! □

Malawi

Premier évêque africain
à Mzuzu

L'abbé Joseph Muzalca Zuza, âgé de 40 
ans, a été sacré évêque de Mzuzu, Malawi, 
le 6 mai dernier. Il succède à Mgr John 
Roche, administrateur apostolique du 
diocèse depuis le départ de Mgr Jean-Louis 
Jobidon, Missionnaire d'Afrique (Pères 
Blancs). Cet événement a donné lieu à des 
fêtes religieuses et populaires où les chré­
tiens ont donné libre cours à leur joie d'ac­
cueillir un pasteur issu de leur pays, signe 
évident de la maturité d'une Eglise qui a 
reçu la foi des missionnaires.
28
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d’ici et d’ailleurs

Aucune église ne pouvant contenir la foule, le Stadium 
de Mzuzu avait été loué et 20 000 personnes l'ont rempli 
durant une cérémonie d'une durée de quatre heures et 
demie, retransmise à la radio à tout le pays par le Malawian 
Broadcasting Corporation. Sept évêques, 128 prêtres, près 
de 200 religieuses, des séminaristes, des laïcs, tous étaient 
rassemblés pour saluer i'arrivée du président du Malawi,
M. Bakili Muluzi et de sa suite, signalée par un concert de 
trompettes. Mgr Joseph Leanza, pro-nonce papal au 
Malawi et en Zambie, a été le consécrateur principal. Des 
danses liturgiques, des chants, cris, applaudissements ont 
manifesté la joie exubérante de la foule durant la céré­
monie à laquelle participaient les parents du nouvel 
évêque. À la fin de la célébration, c'était la présentation 
de cadeaux selon la coutume du pays: paniers de nourri­
ture, moutons vivants, meubles, tapis, vêtements 
liturgiques, argent... et même un magnétoscope de la part 
du Président! Après de chaleureux remerciements, 
Mgr Zuza a promis au peuple son entier dévouement et 
il lui a demandé son appui et ses prières.

Photo: Malawi

En 1948, à l'arrivée de 
quatre M.I.C. au Nyas- 
saland Nord, aujourd'hui 
Malawi, ce diocèse était 
une préfecture aposto­
lique administrée par un 
missionnaire canadien,
Mgr Marcel St-Denis,
M. Afr. L'une de ces 
pionnières, S. Bérengère

S. Bérangère Cadieux, une 
des pionnières M.I.C ou 

Malawi, félicite Mgr Joseph 
Zuza, le nouvel évêque.

À Pont-Viau, Mgr Zuza (au centre), le P. Richard Dandenault, M. Afr., provincial, 
(2e r., 4e à g.,) et un confrère visitent les M.I.C. d'Afrique actuellement au Canada.
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Cadieux, était présente au sacre de Mgr Zuza. Elle a été le 
témoin privilégié de 47 années de travail apostolique pour 
faire grandir une jeune Église dont la vitalité est pleine d'es­
pérance et donne déjà des fruits abondants. Avec ses com­
pagnes M.I.C. du Malawi et de Zambie, S. Bérengère 
chante un vibrant Magnificat d'action de grâces! □

L’heure de la grâce

Catherine, une jeune femme de 25 ans, était malade 
depuis plus d'un an lorsque j'ai fait sa connaissance. Mère 
de trois jeunes enfants, elle était très faible, à peine ca­
pable de marcher. Ses deux aînés se tiraient d'affaire tant 
bien que mal avec leur grand-père mais son bébé, une 
petite fille d'environ quinze mois, souffrait de sévère mal­
nutrition et elle mourait deux semaines plus tard.

J'ai pu visiter Catherine plusieurs fois. Malgré sa faiblesse, 
elle aimait prier avec nous. Un jour, sentant sans doute que 
le Seigneur lui faisait signe, elle a demandé le baptême et 
l'a reçu le lendemain. L'événement a été célébré modeste­
ment en présence de son père, de sa jeune nièce et de 
quelques enfants des alentours. À notre arrivée, elle était 
étendue dehors à l'ombre près de la maison, j'étais ac­
compagnée de S. Sylvia Dupuis, notre vicaire générale en 
visite au Malawi et de M. C.D. Banda, notre cuisinier.

Au chevet de Catherine pour le baptême, S. Colette Leclerc et 
M. Banda

Catherine a fait lucidement son acte de foi en Dieu 
Père, Fils et Esprit Saint... M. Banda a versé l'eau du bap­
tême, selon le commandement de Jésus lui-même: "Allez, 
enseignez toutes les nations, baptisez-les au nom du Père 
et du Fils et du Saint-Esprit." Dieu seul sait ce qui s'est 
passé alors dans le coeur de notre amie. Elle a prié le Notre 
Père avec nous; sa voix était ferme et les mots clairement 
prononcés. Catherine partait le lendemain à la rencontre 
du Père, là où il n'y a plus de peines ni de larmes. Quelle 
grâce pour nous d'avoir été témoins de son baptême! □

Colette Leclerc, m.i.c.

Canada

La J.É.C. toujours vivante!

En octobre dernier, plus de 200 jécistes, anciens et 
actuels, se sont réunis au collège Maisonneuve à Montréal 
pour célébrer le 60e anniversaire de la jeunesse Étudiante 
Catholique. Sous le thème 60 ans et s'appeler encore 
'Jeunesse', l'événement a permis de retrouver un mouve­
ment que plusieurs croyaient disparu.

Après les émotions du revoir et l'échange de souvenirs, 
différentes activités ont marqué la journée des retrouvailles 
particulièrement des ateliers sur le milieu scolaire, les jeu­
nes et l'éducation, le rôle de la J.É.C. dans le système édu­
catif actuel... Des productions récentes de la J.É.C. - par 
exemple le mémoire pour les États généraux sur l'éduca­
tion - permettaient de saisir l'évolution et la continuité 
d'un mouvement toujours présent au coeur du milieu étu­

diant. À travers un spectacle musical, des jeu­
nes ont présenté un portrait de la J.É.C. de 
1995 et ont rejoint les jécistes des générations 
précédentes car la J.É.C. actuelle n'est pas très 
loin de ses origines. Un beau compliment fut 
celui d'une jéciste des années '40: "Je croyais 
que la J.É.C. était morte. Je venais fêter la J.É.C. 
d'il y a 50 ans et j'ai fêté la J.É.C. de l'avenir..." 
Une très belle fête qui, en célébrant l'histoire, 
donne des ailes pour prendre en main le 
présent et l'à venirl ]

Pierre Ménard 
Jeunesse Étudiante Catholique

UN DON PLANIFIÉ ^UN DON DU COEUR
Au bénéfice des Soeurs Missionnaires de l’Immaculée-Conception:

Ç? LEGS TESTAMENTAIRES O 
^ PRÊTS À FONDS PERDU 

Q? ASSURANCE-VIE Ç?

Pour toute demande d'information:
Procure des Missions, SS. Missionnaires de l’Immaculée-Conception, 

121, avenue Maplewood, Outremont, Qc Canada H2V2M2 
Tél.: (514) 274-5691 Télécopieur: (514) 274-3298

Nom:_______________________________________________

Adresse:_______________________________________App.:

î Code:_________________________________________ Date de naissance:_____________  |

J Téléphone: J________ )_________________________________________________________ J
Ç? UN MERCI DU COEUR ^

i------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 1
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MOt MYsTère

Mot de 6 lettres - Pays 
Peu de temps après 

sa naissance, 
Jésus y séjourna.

Pays d'Afrique:

ANGOLA
BOTSWANA

BURUNDI
CAMEROUN

ERYTHRÉE

GABON
GAMBIE
GUINÉE

KENYA
LIBYE

MALAWI
MALI

MAROC
NAMIBIE

NIGER
NIGERIA

OUGANDA
RWANDA
SOMALIE
SOUDAN
TCHAD
TOGO
ZAÏRE

ZAMBIE
ZIMBABWE

QUESTION

Camp d'Inéra à 
Bukavu où travaille 
S. Agathe Durand.
Nomme le pays.

Bonjour à toi! 

Interaction fait appel à ta

CURIOSITÉ ET À TON ESPRIT 

DE RECHERCHE À L'ÉCOLE,
À LA MAISON, SEUL OU EN ÉQUIPE... 

SANS LIMITE D'ÂGE!

Les activités proposées

TE PERMETTENT D'ALLER PLUS LOIN 

DANS LA LECTURE DE TA REVUE.
"Missio" Partage t'invite à

RÉFLÉCHIR AVEC D'AUTRES 

POUR NOURRIR TON ENGAGEMENT
en Église.

A I R E G I N I G E R E

Z D M E Z I M B A B W E

A N A M I B I E B 0 A R

M U L M A R 0 C 0 T N H

B R A E Y B I L N S D T

I U W A N G 0 L A W A Y

E B I N U 0 R E M A C R

Z S 0 M A L I E D N K E

A D N A G U 0 T A A E M

I S 0 U D A N 0 H G N A

R Y E E N I U G C P Y L

E I B M A G T 0 T E A I

Réponses à la page 31

. 'S® :.J

4

"MiSSlO" PARTAGE
1. Afrique et Madagascar - Au moyen d'un 

atlas, d'une mappemonde ou d'une carte 
d'Afrique, situe les pays énumérés dans le Mot 
Mystère. Complète la liste des autres pays 
africains. Trouve les îles de l'Océan Indien 
séparées de l'Afrique par le golfe de 
Mozambique: Madagascar...

- Prépare des fiches - pays et capitales - 
Organise un quiz dans ta classe ou ton 
groupe.

- Découpe des articles dans les journaux et 
revues sur le Rwanda, le Burundi et le Zaïre. 
Expose-les au local de pastorale ou au tableau 
d'affiches.

- Prie pour la paix et la réconciliation entre ces 
peuples frères.

2. En 1994, les pays d'Afrique et Madagascar 
ont vécu le Synode africain. Ton diocèse a 
peut-être vécu un synode ou est à le vivre 
présentement. En lisant les projets de nos 
frères et soeurs de ces pays, quelle 
collaboration peux-tu apporter à la vie de ta 
paroisse, de ton diocèse...?

- En ce temps de Carême, quel geste de justice 
pourrait être posé dans ton mifieu ou en 
réponse aux appels d'autres pays?

3. Dans Parole et Vie, Christian t'invite cette fois à 
faire fleurir un désert. Pour mieux saisir ce texte 
(pp.22-23), lis dans ta Bible l'épisode
de Philippe et de l'eunuque éthiopien dans 
les Actes des Apôtres au chapitre 8, 
versets 26 à 40: Le serviteur de la reine 
d'Ethiopie veut comprendre ce qu'il lit dans la 
Bible. Philippe lui explique la Parole, l'Ethiopien 
se convertit et demande le baptême...
Christian est comme Philippe. Pour t'aider à 
comprendre la Parole, il t'aide à saisir ce texte 
dans ta vie de tous les jours. En équipe, relis- 
le. A partir de ton expérience, qu'est-ce qui te 
rejoint ou t'interpelle?

- Reprends la prière pour les vocations (p.7). 
Encore aujourd'hui le Seigneur demande à 
des coeurs généreux comme Philippe 
d'annoncer la Bonne Nouvelle dans la joie. 
Pourquoi pas toi?

CONCOURS INTERACTION
Réponse de novembre-décembre 1995: APÔTRES 

Personnes gagnantes: Valérie Tétreault, l’Acadie, Qc 

et Noro Brunette, Antsirabe, Madagascar

FÉLICITATIONS ET MERCI POUR VOTRE PARTICIPATION À

l’occasion du 75e de la revue!
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Vous voulez

communiquer 

avec les Soeurs 

Missionnaires de 

l'Immaculée-Concep tion ? 

Voici quelques adresses:

CANADA
Maison Généralice 
et Procure des Missions 
121, ave Maplewood 
Outremont, Qc Canada 
H2V2M2 (514)274-5691
Centre d'animation missionnaire 
314, Ch. Ste-Catherine 
Outremont, Qc Canada 
H2V2B4 (514)495-1551
Bureau de la Cause Délia Tétreault 
100, Place juge-Desnoyers 
Pont-Viau, Laval. Qc Canada 
H7G 1A4 (514) 663-6460
AFRIQUE:
Provincial House 
P.O. Box 47,
Mzimba, Malawi, Central Africa

Casa Provincial 
Francisco de Orellana 338 
Lima 5, Peru, América del Sur

Calle 146, No 904 - Entre 9y 11 
Mariano 16,
Ciudad de la Habana, Cuba, 12100

Maison Provinciale (Delmas)
C.P. 1085,
Port-au-Prince, Haïti, Les Antilles

Provincial House 
Good Hope Convent 
381, Jat's Incline 
Kowloon, Hong Kong
jAPON:
Provincial House
8-13-16 Fukazawa, Setagaya Ku
Tokyo 158, Japan
MADAGASCAR:
Maison Provinciale 
Lot ll-J-4 bis, Ivandry 
Antananarivo, Madagascar 101
PHILIPPINES:
Provincial House
P.O. Box 468, 1502 Greenhills
Metro Manila, Philippines
TAIWAN :
Provincial House 
30, Lane 148,
Fu Hsing South Road, Section 2 
Taipei 106, Taiwan, R.O.C.

INTERACTION: REPONSES DE IA PAGE 30 
MOT MYSTÈRE: ÉGYPTE 
PHOTO: ZAÏRE

Le magazine êêissi@nnaiee

£n es temps m mÊm, un mw m vmm
®imim un mmmmmM m caêxa

Lwoij ciü- Ê/m

NOM:

ADRESSE POSTALE: APP.:

CODE POSTAL:

NOM:

TEL.:(.

0|JVil po^:

ADRESSE POSTALE: APP.:

CODE POSTAL: . TEL.:(.

'SvitmtuiïLi SU ptlète:

Deux messes sont offertes chaque semaine à vos intentions,
POUR VOTRE FAMILLE ET POUR VOS DÉFUNTS.

SpViit wuÏQaiIX (a \Q,Vix& 

□ DON:
□ 8$ (1 AN) (1 AN) □ 10$ SOUTIEN

□ 15$ (2 ans) (2 ans) □ 20$ soutien

□ 23$ (3 ANS) (3 ANS) □ 30$ SOUTIEN

□ 15$ États-Unis et autres pays (1 an)

Le Précurseur, C.P. 157, Suce. Laval-des-Rapides, Laval, Qc Canada H7N 4Z4

Reçu: Oui □ Non □

N.B. REÇU POUR DON SEULEMENT 
ET NON POUR L'ABONNEMENT. MERCI
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PUBLICATION DES 
SOEURS MISSIONNAIRES 
DE L'IMMACULÉE-CONCEPTION
POUR CORRESPONDANCE:
Le Précurseur
CP. 157
Suce. Laval-des-Rapides 
Laval, Qc Canada H7N4Z4

Mise à jour de votre adresse

Merci de vérifier votre étiquette

~i

i
La date d'expiration de votre 
abonnement apparaît au-dessus 
de votre adresse.
Nous vous conseillons de 
renouveler votre abonnement 
deux mois avant son expiration. 
Pour toute correspondance 
indiquez votre numéro 
d'abonné.

Aux jeunes de Madagascar,
le Synode apporte un souffle d'espérance!

Prière à Marie, Mère de l'Église
Ô Marie, Mère de Dieu et Mère de i'Egiise, grâce à toi, le jour de l'Annonciation, à 

l'aube des temps nouveaux, tout le genre humain avec ses cultures s'est réjoui de se 
savoir capable de l'Évangile. En cette veille d'une Pentecôte nouvelle pour l'Église en 

Afrique, à Madagascar et dans les îles adjacentes, le Peuple de Dieu uni à ses pasteurs
se tourne vers toi et élève avec toi sa prière:

Que l'effusion de l'Esprit Saint fasse des cultures africaines des lieux de 
communion dans la diversité, renouvelle les habitants de ce grand continent pour 
qu'ils deviennent des fils et des filles généreux de l'Église qui est Famille du Père,

Fraternité du Fils, Image de la Trinité...
jean-Paul II, Cameroun 1995

Tu ES INTÉRESSÉE À LA VIE MISSIONNAIRE RELIGIEUSE OU LAÏQUE? 

TU VEUX DISCERNER L'APPEL DU SEIGNEUR EN TOI?
Communique avec nous.

Imprimé au Canada


